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Poemes de Paul Verlaine
Mu51que de Mlchel Coclet

. Cauchemar
(Poemes Saturnlens)
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Des ballades d'Allemagne; - Un grand feutre & 1ongue plume
Qu'a travers v111e et campagne, Ombralt son oe11 qui s'allume
Et du fleuve a la montagne,  Et s'éteint. Tel, dans la brume
Et des forets au vallon, " Eclate et meurt 1:ecla1r bleu

Un étalon L et e D une arme a feu,

Rouge~flamme et noir 4' ebene, Comme l'aile d'une orfraie
Sans bride, ni mors, ni rere, - Qu'un subit orage effraie,
Ni hop! ni cravache, entraine Par 1l'air que la neige raie,
Parmi des r3lements sourds - ~ Son manteau se soulevant
Toujours! Toujours! Claguait au vent,
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Et montralt d'un’ alr de 9101re
Un torse d'ombre et 4t 1v01re,
Tandis que dans la nuit noire
Luisaient en-des cris-stridents

Trente=deux dents,
. Sérénade
(Poemes Saturniens) . . .. -
T = 7
( ':‘:)‘[‘ }‘ v-»-——»-g [y \m: --~—--—~-‘._;‘;-: .{
PO A 7 AN TS RS ; - : T
= = e e T I e
Com-me la voix d'un mort qui chan-ter-ait Du fond de sa
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Eos-se, _Mai- tresse, en-tends mon-ter vers. ton re-. .
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i rait CMa voix algre et fau--— - 'sse.
Ouvre ton %me et tOn orellle au son =L
: De ma mandoline" , o
b ur t01 jtai fait pour toi, cette chanson
Cruelle et callne. A Cv e L

Je chanteran tes yeux 4°' or et d'onyx ,
Purs de ‘toutes ombres, : ' .

Puls le Léthé de ton sein, puis le Styx "ff”
De tes cheveux: sombres. "




tomme la voix 4'un mort gui chanterait -~
Du fond de sa fosse,

Maitresse, entends monter vers ton retrait
Ma v01x algre et fausse.

Puis je louerai beaucoup, comme 11 conv1entf

Cette chair bénie-
Dont le parfum opulent me rev1ent
- Les nuits d'lnsomnle.

Et pour finir je diral le balser,

- .De ta lgvre rouwge, -

Et ta douceur a me mar tyriser, .
‘ == Mon Anges: == ma Gouge. Pl

Ouvre ton ame et ton orellle au son

De ma mandoline
Pcur toi j'*ai fait, nour t01. cette chanson
' Cruelle et callne. S e

19



